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M. Le Rapporteur expose qu’il a mis 
sous les yeux de la Commission une reclama- 
tion de l’Ordre Souverain de Sain-jean-dejetu- 
salem, adressle au Roi de France et aux deux 
Chambres . Cette reclamation a pour objet la 
restitution des Domains non vendus qui ont ap- 
partenu k cette institution - La commission n'a 
vu autre chose dans la reclamation dont il sV 
git , que 1’exercice d’une repetition de puis- 
sance k puissance ; etM. le Rapporteur decla- 
re qu’ die n’a pa? cru devoir s’immiscer dans 
l’examen de la relation de cette nature . 11 pro* 
pose en conslquense le? renvoi au Gouverne- 
ment . 

M. Piet. J* ai - observe que les Pltitionnai* 
res prennent plusieurs qualifications dans la pi&- 
pe qu’ils. ont, adressec ilaChambre • Us se pre- 
sented dabord comma Jaisant partie d’unOr- 
dre qui fut: Souverain, , et> qui avait . son prin- 
cipal, etablissem^nt en AUemagne , et des pos- 
sessions en France « Us ise qualifient ensuite do 

rlpreslntans . des t troj& Iahgues , de France^ de 

* 
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Provence, et d* Auvergne, et comme propriltaires 
At went senes cq rfwwj ec mmtii cis uun 
langues . Une troisi&me qualification les pr£sen» 
te comme Chevaliers dr Malte , et comme tels , 
faisant usage dudroit indrridod de s’adresSer au 
Goavernement . 

]e ne viens point ici tenir Is question au food ; 
mats comme la riclaaaation done il Pag* est 
adressde au Roi *etaux deux Chatnbres ,et qua 
nous igoorons quelle decision pourra Stre pri- 
se , je croirars convenable d’ordonner ie renvoi 
£ votre commission du budget , comma il - y 
est question , d’affccter k la Cause d’amortisse- 
ment des portions d’immubles , et qui dormi 
cedes qui y soot designees , il pent pen trovver 
qui appartieuBcnt k l’Ordre de Malte , nousse* 
rions avert is que lea parties au)ottr<> hux r£ela- 
m6es ne peuvent 6tre comprises dans cette 't& Fe» 
ctation* Plashvrt Voftc Appttr/l. ^ 

M. dtt Verzitrde Hwm* . Je tie feral qtl’ufne 
seule observation . La loi de finances sounrise k 
votre eaamen , oe determine pa* d’autre a fife* 
ction que les Boss d» 1’Btat.les P&letonaires 
sous les trois rapports , que presence kur re- 
clamation , demandent uoe restitution debieos. 
Le goavernement seal pent Jugerdtrmdirfee de 
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Cette deroaode > et ce n’est que sur sa determi- 
nation qu’il depend ait de voos d*en connaltre • 
frppuye le renvoi anGoavernement • 

M. It Comte Mar callus . Messieurs) an or- 
dre illustre par ses vertus $ par sea exploits , par 
ses haotes infortunea vous redetnande aujour- 
d’ buy ses bienS . 11* vous offre en recompen- 
se de vous garantir Jes Vdtres 3 en defendant les 
deux Colonnes sur lesquelies repose toutepro* 
sperite ) toute legitiraite ; 1'hautel et le trope • 
Soyons justes » et nous serous heureux telle eft 
la verite morale qui resulte pour l’instructiondes 
peoples de l’h istoire deplorable de notre revolt* 
tiott. 

Maisque n’aurait’on pas dit t Messieurs, at 
Ton voulait voos parlerde tous les droits qu’a 
Cet Ordre antique & Votre Veneration ?» La 
vi bravoure , et 1’ intrepidlte , a dit un grand 
n Philosopbe se trouveot chnz le guerrier mer- 
yy cenaire qui aifronte les perils et la mort pour 
), le gain;et tropsouvtnt l’injustice, lesvioJen- 
), ces , les Brigandages ternissentetsouillent I’d- 
n clat desa Valeur ; mais a)oute-t*il , la fid el i- 
ti te courageuse & la bonne cause dans le ten# 
,) de trouble et de sedition > suppose la rdu- 
» nion de toutes les vertus „ C’est aussi » Mes* 

* a 
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sieurs , 3l h pratique de toutes les Vertus 5 
que s’est vou£ l’Ordre de Saint Jean de Jeru- 
salem } et il a mis sa valenr sous la Sauve 
grande de la Religion . Hblas 1 , nous ne l’a- 
vons que trap eprouvly ce n’est pas la bra* 
voure qui a manque^ la France. La France s’est 
perdue parce qu’elle a cess£ d’etre: ftdele . Or. 
vous le savez 9 c’est cette fidelity courageusey 
c’est l’tionneur } c’est la Foi qui sont propre- 
ment le Caractbre de l’Ordrc de Saint Jcan-de- 
J^rusalem , et le principe de son institution. 
II veille h la grande de ce feu sacrl qui em- 
brasait les nobIe9 coeurs des Anciens Cheva- 
liers. D6positaire, dans ce terns de perversi- 
ty j de ces prycienses yuncelles } il ne permit 
pas & la fange ? des doctrines corrompues de les 
dteindre entiyrement . Aussi , a-t-on remarqub 
que 3 dans cette cireohstance memorable oil-, 
une portion de l’Acm^e fran^aise a sur les bo- 
rds de l’ls^rc si bien m^rhy de la Patric 
et de son Roi ; parmi ceux dont le curage 
et I’^nyrgie ont le • plus contribul } & reprimer 
les factieux j btaient trois chevaliejs de Matte. 
9 j Cest nn spectacle* noble et touchant 5 ajoute 
y Tobservateur & qui nous devons cette int£- 
a ressante remarque 9 que de voir ces prlcieux 
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5J rest** delacheValeriej manifesrer erittrote 
ji occasion 9 ainstqu’auJtf- beanx jours de leur 
5 » pH>sp6rit4 j les kntiinbns' > d’hbnneur et de 
loyaut6 \ 1 qui distihguent <si < cminemment les 
jj Membres de : cette :Ordre : impfrissablej, vh 
Oni j Messieurs j il iest iinpbrissabre cet Oxv 
dre lllustte ; il l’esti commei favertu ; cotnrfie 
•Ja foi ; il 1’est'parct qu’-il Vest coosacr6 & ia 
defense de la Religion , de la justice* et. du 
jhaUfeor j il Vest par cequt toutes le . saines Do* 
c airiner> qbi en «Of« r4in^5 et 'dont il est le 
rSdutien , Paniment <Vuri bspirit de Viequi trion- 
: fe : iGomirtfe felledanfc la succession des terns , et 
. desomges des r6voluitioas 11 revivra , n’tn 
doqtons pas ; il revivra encore : toujors il trenr 
dra le sceptre de, I’honnaur ; toujours cet Or* 
dre Antique et majestueux , couvrira de son 
ombre oSpitali^re , les: faibles » les pauvnes , les 
opprim^S . Plants sur la tombe du sauveur du 
monde, il en a re^u une racine d’immortaliti ; 

VOyez deji comme IesMonarques de l’Etiro- 
pe appellent att secours de leurs tconcs 6braa- 
16s par les Sophismes rlvolutionnaires $ cet Or* 
die defenseur de la 16gitimit6 . Le Successeur 
des C6sars I’honore de sa prOtetion auguste * 
daigne en assurer TuMn&ne le ministre P16nipo- 
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tmtiain de POrdre^et le fait declarer ainsi die 
auK Aintviesadms d’aotres Puissances Euvopc- t i 
-tones » to Portugal , to fspsgne i eo SicHe » & Aii 

Naples » k Rome-, eo AtorricHejoh les bieos Aii 
de 1’Ordre de Malee soot intacts % on il o’ a pas- lw 

cess6 deles posseder on il eat reutrfc da os oeux . tem 
de oes biensqui n’ont pas vend ns > c’est k ki 

Oousi stttTre eoSa Uo exetnple qtieNoas an- h\ 
irions dudonner * ...... lit 

Eh ! qu’elle est belle » Messieurs , qu’elle J 

est utile » sart out dans le Royauxne de SfcLouis » a 

cette institution qui oblige k £tre picux » loyal » n 

chrdden et Fiddle ! Qu’dle est belle 3 sort out tto 

dans ces terns (Pimpidtl et de respect faumaio » Ma 
cette institution dont lesigne distinctif est une ret 

profession de foi ! En eflet , porter snr sa poi- , 

trine la croix de Saint* jean-de- Jerusalem » n’est- po 

ce pas se declarer pour la Religion ? n’est-ce pas po 
dire conune lespnemidrs Soidats de 1’EvangiLe : ce 

Je. suit ChriiUn'i p e 

Pour la reconqudrir 9 cette institution si utile toi 
ct si belle , le Gouveraement n’a pas un grand f( 
Sacrifice k faire le pen de propridtds qui re- an 
stent en France & 1’Ordre de Make * souille- rt] 

raient notre trdsor .sans ■ l’enrichir et peuvent 
encore soulager la noble indigence de cesvieux p, 

dc 
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chevaliers dont la tfite a blanchl sons le casque » 
et & qui la revolution n’a laissl qae 1’honneur . 
Ainsi vous sercz k la fois jostes et bienfaisans . 
Ainsi votre pays vous devra uu des plus grands 
bieufaits qu’il puisse recevoir dans ses llgisla* 
teurs . Ainsi > le Gouvernement Francais } par 
la force qu’il en acquerra > sera recompense 
d’ avoir ete juste . Car M la justice pour autrui 9 
dit Montesquieu 9 est nne charite pour nous « . 

J’appuye Irs Conclusions de la commission 
en demandant le renvoi au Gouvernement » et 
en particulier k M- le Ministre des relations ex* 
t^rieures } la demande de 1’Ordre Souverain de 
Malte me paraissant £tre specialement de son 
ressort • 

M . Froc de la Boulaye • J’appuie de tont mon 
pouvoir le renvoi demands . Sans doute qui 
porte sur son coeur la Croix de Malte » comme 
cclui qui y porte celle de Saint Louis a pris 
1’ engagement d’fitre pieux » loyal es fiddle » et 
tous tiendront leurserment. Les Chevaliers de 
1’Ordre de Malte ont porte leurs reclamations 
au Gouvernement) et leurs droit reconnus ne 
rencontre ront point d’obstacles . 

La Chambre consulit^e par M. le President * 
prononce unanimement le renvoi au Ministre 
des affaires Etrang&res . 
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en avait d^poss^d^s ; mais cet espoir est en- 
core etabli sur l’utilite > glnlralement sentie » 
done pourrait 6tre » pour l’Europe chr^tienne » 
le r^tablissement d’un Ordre specialement de* 
voue & la repression des pirates barbaresques 9 
et k la deiivrancc des captifs qui gemissent 
dans les fers de ces Africains . 

Des nlgociations diplomatiques sont main- 
tenant suivies dans plusieurs cabinets * pour 
stipuler en faveur de cet Ordre 1* abandon d’u* 
ne lie convenable 9 en remplacement de' Mai- 
te et de ses dependances . Deji il est permis 
aux chevaliers de croire 4 cette concession pro* 
chaine . 

Mais j outre cette reclamation d*un chef-lieu 
convenable 9 presentee par tout FOrdre 9 et 
favorablement ecoutee > il est une autre recla- 
mation qui concerne plus partituliferement les 
trois langues de France 9 et iur laquelle la Cham- 
bre des Deputes de ee royanme est instara- 
ment appeiee h statuer . 

Il s’agit de la restitution des bienS de l’Or* 
dre > qui) confisques pendant la revolution) 
Vauraifent pas ete alienes et se trouveraient en- 
core en nature dans les mains du Gou verne- 
ment. 


Digitized by LiOOQle 


/ 


t 7 > 

On connait, la source pure de ces Mens . lit: 
ddcouldrcnt 3 pendant plus de neuf sidcles , do 
liqites acquisitions et des apports que des sei- 
gneurs opulens fawaient k POrdre , en en pre- 
nant la croix 3 Phabit et. l’dpde . Its dderivd- 
rent encore des innombrables conqudtes , des 
captures inapprdciables qui fdconddrent , pen- 
dant une longue suite d’anneesj les travaux ma- 
ri times des chevaliers contre les infiddles et les 
corsaires musulmans. 

Au surplus , on sait que les tresors de POr- 
dre dtaient en partie le patrimoine des pauvres, 
des captifs et des malheurenx navigateurs , que 
des maladies ou des orages for^aient de re- 
adier dans les magnifiques lazarets de Malte , 
ob ils dtaient servis par ces mains k la fois com- 
patissantes et gdndreuses , qui avaient si fore- 
men t abattu Porgueil des Amurat } des fiajazet 
et des Soliman . 

Oouze cents malades dtaient soignds annul- 
lement et sans rdtribntion dans ce fameux hos- 
pice j qui j pour ainsi dire 3 dpurait la Mdditer- 
rande drs germes pestilentiels 3 et preservait 
PEurope de leurs ravages contagieux . 

Un autre partie des revenus de POrdre ser- 
vait k la costruction 3 k l’dquipement et k Pea- 
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tretien des escadres actives et permanentes ,qui 
exploraient au loin la Mediterraole 9 pour y 

garantir les expeditions commerciales des in- 
sultes des pirates d’ Alger » de Tunis } de Ma- 
roc et de Tripoli 9 et pour cooteuir , dans leurs 
rochers et leurs tanni&res , ces peuples rapa- 
ces » vagabonds et flroces 9 qui 9 sans le bou* 
clier de 1’Ordre 9 se fussent dfes long-temps de* 
bordes ) comme ils le font de nos jours . 11s 
infestent les mers de leurs brigandages » ils 
pillent et depeuplebt les cdtes } depuis le litto- 
ral de l’Adriatique » de la Sardaigne et de l’l* 
talie , jusqu’aux lointains rivages des Azores , 
des Canaries » du banc de Terre*Neuve et de 
l’Amerique septentrionale . 

Ainsi done I’Ordre 9 errvployant ses richesses, 
soit k la ran^on des captifs, soit au soulage- 
ment des infirmes et des indigens 9 soit k des 
armement protecteurs et tuteiaires 9 eta it , sous 
bien des rapports , utile k l’humanite et k la 
societl europ^enne . Cette religieuse et admi* 
rable repartition de ses richesses avait ■ pro- 
voque la gen^rosite d’une foule d’individus 
qui 9 libres 9 selon les lois de leurs pays respec* 
tifs ,de disposer comrae bon leur semblait de 
leur patrimoine 9 voulaient 9 en en gratifiant 
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l’Ordre de Saint- jean , participer en quelque 
sorte aux oeuvres h^roiques de cette venerable 
chevalerie . 

L’Ordre est done devenu propri£taire , par 
des legs et des dons , par des economies , des 
d£frichemens s des acquisitions et des prises 
faites en rSpandant son sang avec courage 
dans ses glorieux combats contre les pirates 
musulmans . L’Ordre est done devenu proprie- 
taire •» comme Je sont devenus eux - m6mes 
tous les citoyens dont les lois prot£gent les 
possessions . II n’est pas un de ses immeubles 
qu’il n’ait poss£d£ en vertu d’nn contrat 3 
d’un pacte respectable, d’ua acte revStu des 
formality prescrites . Pour ne parler ici que 
des biens acquis par POrdre en France , on 
doit rappdler que ces acquisitions ont au- 
toris^es et garantties solennellement par les 
souverains de ce royaume . Ces souverains' 
eussent repoussd avec indignation l’id£e de 
s’emparer des domaines , que sur la foi de 
leur auguste parole , I’Ordre de Saint-Jean 
achetait , k deniers dlcouverts , dans 1’encla-' 
ve de leur territoire . Loin de commettre cette 
spoliation d&oyale , ils ont au contraire ac- 
cords dans tous les temps leur protection sp6» 
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dale , & raison des biens poss^dds chez eux 
par les chevaliers; dans tous les temps ils se 
plurent & leur assurer des exemptions d’im- 
pdts ) des franchises » des immunity , et toutes 
sortes de faveurs et de privileges . On peut con- 
Sulter 3 & cet £gard , les ordonnances et les 
lettres patentes que publi&rent Philippe- Au- 
guste en 12193 Louis VIII. en 122$ , saint 
Louis en 12263 et 1267 3 Philippe de Valois 
CD 1.330 3 le roi Jean en 1550, Charles V en 
1 3.63 j Charles VII en 1441 et en 1443 3 Louis 
XL en 1461.3 Louis XII en 14983 Francois 
I er eq 1J14 3 Henri II en 1549. Toutes ces 
exemptions et prerogatives furent renouvelees 
et confirmees, par Francois II , Charles IX 3 
Henri III 3 Henf i IV 3 houfs XHI 3 Louis XIV , 
dont les letters, papenfe^ sent du mois de d6* 
cembre 16 Ji ; et Louis XV s par son edit du 
moisde.Juin 1733. 

Mais ce n’^tait pas settlement par glnlro; 
site 3 ce n’etait pas seujeqient par un senti-r 
ipent de justice et d’^quit6 3 que les prdde- 
cesseurs de Louis XVIII; opt soigneusement 
prlservl des plus ldg^res. atteintes les do- 
main es que 1 ’Oordre possldait en, France 3 
e’est encore par des motifs de reconnaissance 
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et par des considerations politiques . Pour no 
laisser aucun doute & cet Igard » ecoutoos ce 
quedisait Louis XV de l’Qrdre de Saint- Jean-de- 
jeerusalem » dans le preambule des Iettres pa* 
tentes 3 par lesquelles il ordoanait que les babi- 
tans des lies qui etaient sous la domination de 
I’Ordre de Malte 3 seraient consid^rees comme 
r^gnicoles en France * 

jj Les rois 3 nos predecesseur* y die ce mo* 
9} narque 3 ont t^moigne k la religion de Saint- 
33 jean-de-jerusalem 3 par les privileges qu’ils 
33 ont accord £s 3 l’estime particuli^re et la bien- 
33 veillance dont ils honoraient un Ordrc aus- 
33 si recommandable par la dignity de son 
33 objet ; et n’etant pas moins dispose qu’eux 
33 i le favoriser 3 non-seulement nour avons 
33 confirm^ tous les anciens privileges 3 mais 
33 nous nous proposons encore de porter no* 
33 tre attention j usque sur la nation maltaise 
33 qui 3 depuis que la religion de Saint- Jean 
33 a fixe son siege dans Hie de Malte 3 
33 n’a cesse 3 k l’example de cet Ordre 3 son 
33 souveraiu 3 de donner des preuves de son at* 
33 tachement k notre service et au bien du 
3s commerce de ce royaume ...... Ledit Ordre 

33 de Saint-Jean 3 compose de la noblesse la 

* a 
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9 » pins glnlreuse des divers Itats de FEu- 
n rope 9 se trouve r^uni & Malte pour b*y 
99 former qu’un corps de religion militaire . 
99 11 n’entre dans aucune guerre entre les prin- 
>9 ces chr^tiens 5 et il est uniquement occupe de 
99 porter les armes pour Futility de la Chr£- 
99 tient£ . II combat journellement 3 soit pour 
99 tirer les chr^tiens de Fesclavage dans lequel 
99 its glmissent chez les infid&les 9 soit pour 
99 les empScher d’y tomber . Les membres de 
99 ce Gorps de religion militaire ne sont cen- 
99 s£s Strangers dans aucun pays 9 et s dans 
99 quelque lieu qu’ils d^cident 9 FOrdre 9 sue* 
99 cesseur k leur pgcule 9 le recueille sans 6prou- 
99 ver de difficult^ de la part des Etats res- 
9j pectifs. A ces causes 9 voulant donner k no- 
99 tre cher cousin le grand-maitre de FOrdre 
99 de Saint- Jean-de-J^rusalem 9 des t£moigna« 
99 ges de notre affection , et k ses sujets 9 de 
99 notre satisfaction du z£le qu’ils ont toujours 
99 montre.pour notre service 9 tant par terre que 
99 par mer 9 et pour les avantages du commer- 
99 ce de notre royaume 9 de Favis de notre 
99 conseil et de notre certaine science 9 pleine 
99 puissance etautoritfe royale 9 nous avons dit 9 
99 statul et ordonne que les sujetdc Iadite re- 




Digitized by Google 

I th-' tITIUm...*— 



( 13 ) 

„ ligion de Saint- Jean-de-Jerusalem , de quel* 

„ que quality et condition qu’ils soient , n£s 
„ et k naitre s soient tenus pour r&gnicoles 
„ dans notre royaume • Voulons qu’ils puissent 
„ s’y ^tablir » y faire acquisition de biens 
5 , meubles et immeubles ; desquels biens ils 
5 , pourront disposer $ tant entre vifs que par 

„ testamens; renon^ant , tant pour nous 

,, que pour nos successeurs 5 en faveur des- 
,, dits sujent de l’Ordre 3 k tous droits d’au- 
,, baine s de d&herence 5 et & tous autres 3l 
s, nous appartenans sur la succession des 6tran- 
» gets . » 

Ainsi s’exprimait Louis XV & l’^gard dct Mal- 
tais qui avaient excit£ sa bienveillance » par la 
seule raison qu’ils £taient sujets de l’Ordre de 
Saint-Jean-de-Jerusalem . 

Les lettres patentes , donn^es en faveur de 
cet Ordre par Louis XVI. 9 sont encore plus po- 
sitives . Ce roi y fait revivre tous les <$dits , 
r&glemens » arrets et ordonnances , par lesqueis 
tous ses pred£cosseurs avaient exempt^ d’im- 
p6ts et de redevances les biens des chevaliers . 
n A ces causes s » dit ce prince de doulou- 
reuse et sainte m£moirej voulant plutot , 
33 s’il 6tait possible 9 augraenter lesdits privild- 
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,, gcs 9 que les affaiblir ou diminuer, et don* 
99 ner en mltae temps des marques de notre 
99 amour pour la religion 9 et de la satisfaction 
99 que nous avons des services dudit Ordre, 
99 nous avons continue et confirm^ les immu- 
99 nit& 9 honneurs 9 droits 9 exemptions 9 fran- 
99 chises 5 libertls et autres concessions qui lui 
99 out dtd accordes . 99 

Le droit de propri£t£ des chevaliers 6tait 
done scrupuleusement respect^ en France; il 
ne faUtit pas moins que la crise politique et le 
vertige de la revolution 9 pour d£tuire les bases 
sur lesquelles ce droit 6tait assis ; encore doit* 
on observer que 9 malgrd le delire de cette fune- 
ste epoque9 l’Asse*nbl&Constitoante9alors mS- 
me qu’elle consommait la spoliation du clerge et 
de la noblesse 9 hesita quelque terns k depos- 
seder 1’Ordre de Matte . Cette depossession ini- 
que et r^voltante ne s’opiSra que lorsque les pro- 
gr&s de 1 ’erreur et le Credit des paradox.es fu- 
rent enfin portes k leur comble » 

Aujourd’hui que forage s’est dissipl 9 et 
que tout le syst&me social rentres sous les lois 
de la justice ; aujourd’hoi que les principes de 
la saine raison ont remplace les argumens de 
la mauvaise foi ; aujourd’hui qu’un Roi Jdgiti* 
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fafe r&gnb oil l*on voyift tin usu'rpateUt 3 ct qae 
des D£pat£s bagels tet fiddles donnent & la re- 
presentation des d'^artemens sa Veritable <& 
gnitS % POtdre de Saint-Jean be doit p'SS £tr% 
bkclus da tribnbal bii le droit dies geBS vlent 
dfe Raider et db gagner taut d^illus'tbes closes . 
La voix des cha^alibts 5 lottg-temps petdiie dans 
les temp&eS pblitiques 3 peut tnaibtfenaht feted* 
tir avec Force jusque dan$ Fencifnte des tegisla* 
tleurs fraiTfais 3 jlisqb’iii pied du trdne dei 
Bourbons . 

Les pr^tentiohs de POrdre sont justes et 
fond^eS : felleS blit sortout tin caractSre de mo* 
deration rfemarquable 3 en ce qu’elles ne frap- 
pent qae Sat ceux dels biens qui n’ont pas £t£ 
veuduS ) at qui sbbt ehcbre dans l’administhi- 
tion da Gouverbement . 

La restitution ne siufait en 6tfe diflfSr^e } soil 
que 1’on consrctere lbs fchevalicrs comme one 
agr^gation d’individus qui Oht eu la Faculty 
d’acquerir 3 soit qub Poii enVfcagfe POrdre fed 
entier j coihtn'e tib ptiface pbsSessibund 3 an* 
quel on ne peat dirtier le d£p6t dbnt la Ffarit 
ce avait consent! k $e oharger 3 en Ini per^ 
rtetttant d’atqu€rir darks l’dtetidue dfesdti ter-* 
ritoire. 
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On avu pins haut qpe les chevaliers etaient 
deveous proprietaires par tous les modes usi- 
t^s entre les simples citoyens , pour acqu^rir 
et conserver . 11s sont > par l’effet d’une tran- 
smission llgale , au lieu et place des particulars 
qui leur ont donn§ » legue ,ou vendu . Ces par- 
ticulars avaient le droit de donner » de 1£- 
guer j de vendre ; ils l’auraient pu faire k l’e- 
gard de tout autre individu » ou de toute au- 
tre corporation s comme ils l’ont fait dans.l’in* 
ter£t de 1’Ordre de Saint-Jean : or s si Ton 
n’eftt point songe k attaquer les actes k titre 
gratuit t ou les contrats onlreux qu’ils eussent 
consentis avec des tiers } pourquoi se croirait- 
on permis de le tenter au prejudice des mem- 
bres de cet Ordre ? 11 y a plus » et la spolia- 
tion ne serait pas seulement ici commise en- 
vers les donataires et les ldgataires , elle le se- 
rait encore par une sorte de fiction et de re- 
troactivity envers ceux qui se sont dessaisis 
volontairement » quisqu’on attenterait aux ef- 
fets que , selon cette volonte 3 devait produi- 
re la libre disposition qu’ils avaient de leur for- 
tune; ijs en ont dispose, sous la sauve-garde 
des coutumes , des lois et des ordonnances , 
dans l’empire desquelles ils vivaient . Ne se- 
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ratt*ce pis avoir attire leur bienfaisance dans 
un pi£ge immoral frauduleux > que d’arracher 
& ]’Ordre 3 enrichi par lcur noble intention) 
des biens que ses possesseurs originaires n’a- 
vaient point destines k ceux qui s’en empa* 
rent par le seul droit de la force . ? 

La propri£t£ des chevaliers de Saint-Jean etait 
done ) par tme representation naturelle , la 
propriete de ceux qui les avaient dotes . La 
violence) exer^e & l’^gard des chevaliers) 
r^agit par voie de consequence sur leurs bien- 
faiteurS) et k 1’infini sur les auteurs de ces der- 
niers . C’est ainsi qne l’injustice } remontant le 
cours des generations s va troubler 3 de si&cle 
en si&cle $ l’harmonie des principes et des lois. 

Mais j en m£me temps que les chevaliers 
etaient proprietaires par la force d’un grand 
nombre de contrats , qui ont dtd corrobores et 
perpetues par une foule d’aqtres actes authen- 
tiques et irrevocables > ils etaient encore deve- 
nus proptietaires par une possession immemo- 
riale 5 par une prescription plus que centdnai- 
re } prescription qui 5 independamment de tant 
de titres respectables 9 aurait seule pu suffire 
pour cimenter la jouissance de i'Ordre de Saint- 
jean de-jerusalem . 
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Pourquoi des id&s ^tementaires d’bne Mai 
jurisprudence ; pourquoi ces notions invoqU&S 
chaque jour avec succ&s dabs lei tribudbtix s pat 
les derniers des citoyens * perdrafent-eilti de feu* 
dnergie et de leur eloquence 4 torsqii’rilei SOU* 
exposes par des individiis raSsetttbJft en cor*- 
poraoon ? Ce qui est vrai pour tous lefc p'irfieu- 
liers pris isofement 9 pent-il ne point Pfitre pout 
Ude masse plus ou mol ns grande de des partial* 
liers ? II semble au contraire qii’il nfsiilte de 
Cette collection de droits 4 un falsceau de prin- 
Cipes et de considerations 4 dont la lumi£re et 
Pdvidence ne sauraient dtre aisddient offus- 
qudes . 

Qu’est-ce en cffet qu’Une corporation ? C’est 
un assemblage d’individus rlunis pour tfeur 
avantage commun . II serait bien extraordinai- 
re sans doute que ces grands paCtes de SObidtd 
et de communautd } stipules dans Pintdrdt de 
tous 4 pussent au contraire dfcvenir futtestes pour 
tous . Cette consequence ibvferie et bizarre att- 
rait lieu cependant } si ube corporation ne pOtt- 
vait pasfaire valoir les ihoyenS qttl tHomphent, 
tous les jours 4 dans les causes des plds obscurs 
particuliers . Non , pour itrt Unis par les liens, 
d’unp society 4 les membres d’ltne dotnttiubau- 
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t£ , d’une agregation quelconque 9 n’en sont 
pas moins proteges par toutesles lois -qui prO* 
t^gent Jes indi vidus; ilsont m£me droit & one 
protection plus, specials de la part dtt Gou- 
vernement . 

Considers comme particuliers 9 les cheva- 
liers de l’Ordre de '.Saint-Jean attendant la 
restitution de ceiix de leur biens qui n’ont 
pas vendus pendant la revolution . Le ROI 
a daign£ prononcer Cette restitution k i’^gard 
des emigres j pourquoi n’aurait-elle pas lieu & 
Tigard des chevaliers qui cependant * aux 
yeux des lois revolutioftnaires » n’ont jamais 
ete frappes de mort civile j comme l’etaient les 
emigres . , 

Mais ne considerons pas seulement les che- 
valiers comme des particuliers > considerons 
1’Ordre en entier s comme un Ordre sou* 
verain , comme on prince possessionne en 
France. 

Ce Serait etrangemeftt meconnaltre l’histoi* 
re ) que de douter de la souverainete de l’Or* 
dre de Saint jean*de-jerusalem . Cet Ordre a 
tons les caract&res indeiebiles dt sacres d’une 
autorite supreme . On sait que > reconnu pour 
souvaraia dans tons les traites > et au mime 
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titre , suivant 1’expression de M. le chancelier, 
d’Aguesseau , il jouissait des 6minentes prero- 
gatives de la souverainete . 11 r£gnait & Rhodes, 
et les lies de Malte , de Gozzo et de Comipo 
lui furent cldees par Ch?> ’es- Quint, h titre de 
souverainete . Restreignons-nous aux relations 
que la France eut avec l’Ordre de Saint-Jean, 
nous verrons que ces deux puissances traitaient de 
souverain 4 souverain . Chaque fois que les rois 
Cap&iens oot stipule desechanges ou des cessions 
de territoire avec les nations voisines , il a 
toujours ete fait , de part et d’autre , des re- 
serves expresses et positives eri faveur des biens 
que I’Ordre de Saint jean pouvait posseder dans 
Fenclave des provinces cedees ou 6chang6es. 
Les articles 73 et 74 du traite de Munster por- 
taient que les rois de France n’auraient pas plus 
de droits sur les biens de Malte situds en Al- 
sace , que la Maison d’Aut riche n’en avait 
exercds . Iis juribus comentus maneattt qua- 
cumque ad Domum austriacam spectabant . On 
troiive les monies stipulations dans vingt traitls 
difflrens* 1 

L’Ordre dtait tellement reputd puissance sou- 
veraine , que les rois s’abstenaient attentive-, 
ment de. s’immiscer dans les affaires de cet 



Digitized by v^ooQle 


# c *o 

Ordre m6me , k raison des biens qu’il poss&dait 
dans leurs divers royaumes . Nous n’en cite- 
rons que quelques exemples entre mille . On 
demandsit » 2 k la fin du XV° si&cle , si le roi de 
France , en execution du concordat qui rati* 
fiait les acquisitions faites par les chevaliers de 
Saint- jean-de-J£rusalem 9 d’une partie des biehs 
des Templiers s pouvait nommer aux b£n£fi- 
ces de l’Ordre . Cette question fut agit^e 4 
I* occasion du grand- prieurci d’ Aquitaine . Le 
roi fit approfondir J’afFauc en son conseil 5 et 
jugea, par arrfit du 30 Janvier , qte ce 
grahd-prieurd n’^tait point k sa nomination 9 
que les biens de POrdre Itaient indlpendans de 
I’autorite royale } puisqu’il les poss^dait enver- 
tu de garanties » d’autorisations et de titres 
inattaquables . On rapporte des lettres patentes 
de Henri IV. } qui consacrent les m$mes dispo- 
sitions . Plusieurs ordonnances de Philippe-le- 
Bel font de rigoureuses defenses 2k tous offi- 
ciers royaux d’exercer aucune de leurs fon- 
ctions dans les possessions de cet Ordre 3 le- 
quel 9 portent ces ordonnances } devait £tre 5 
comme il P^tait en effet 9 reconnu pour Or- 
dre souverain et ind^pendant . 

Et pour reeonnaitre cette souverainet£ et 
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dettfc indlpendanct , il ne faut que jeter les 
yeqx sur f Ordre. de Saint- Jean-Jlrusalem ; on 
verra que 9 dans tous les temps , le siege de 
son grand-maitre eutrang parmi les trdnes de 
P uni vers j on verra que toujour s il eut sa le- 
gislation t sou administration civile > raifitaire 
et religieuse j ses tribunaux et ses armies de. 
terre et de mer ; on verra que les habitant 
des lieux de sa domination Itaient ses sujets 9 
que souvent il fit k son grl la guerre ou la paix, 
contracts des alliances et donna des droits dfa* 
sile ; on verra enfin que cet Ordre , quoique 
ses membres soient momentanlmeut Ip’ars dans 
les Itats de la Cbrltientl 5 n’enestpas tnoins 
nn Ordre entier dont le moindr.e signal peut 
r assembler les nobles essains ■> un Ordre dont 
le: Lieutenant du Magister et le Sacrl-Conseil r£* 
sideaten Sicile , qui a des arafaassadeuts et des 
miniftres pllnipotentiaires dans; la plupart dea ' 
couis de ^Europe , et dost les envoy^s out pa* 
su eo dernier lien an Congrls de. Vieooe 
Il rlsulte de cstta discussion que la Cham* 
bre da Deputes- , soifc qu’elle caasidlre l’Or* 
dre de Saint- jean comma unc agregation de par* 
ticuliers 5 soit qn’efle I’assimiJe k un prince 
possession^ qudjlorsqu’il pouvait demauder one 
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indemnity pour le tout > vent bien ne r^c lamer 
que ce qui n’a pas £t£ vend* s dans les pror 
pri£t£s dont il a d£ppuill£ ; la Cbambre des 
Ddput& 3 disons-nous 3 ne peut > dans Pun cam* 
me dans l’autre cas , Sluder plus long-temp* 
la restitution dont il s’agit . 

Dira-t-on que les biens de l’Ordre 4 e Saint* 
Jean-de-J£rusalem sont des biens ecctesiastiques, 
que le Clergl n’est pas proprtetaire & 1 ’instar 
des aitfres propri&aires 5 puisque les biens dont 
il fouit 3 et dons il ne ; peut disposer 3 ont 6 t 4 
donnas 3 non pour I’intdrSt des personnes 3 mais 
pour le service des fondations ? 

Cette objection repose sur deux erreurs qu’il 
est facile de dltruire . 

r JEt d’abordj en supposant un moment que 1’Or- 
dre de Saint*Jean peut etre assimil6 au Cler* 
g£ ep g£ndral 3 ce ne serait point un motif 
pour le soumettre aux argumens dont 1’ Assent* 
bl^e Constituante s’est servie k l’ 4 gard du Cler* 
g£ de France en psrticulier . bes orateurs de 
cette Assemble sputenaient qu’une nation peut 
supprijne? son Clergy 3 on du moios les agrd* 
gations eecllsiastiques pen n^cessaires au cul- 
ts j et que dhs lors die peut appliquer aux be* 
spins de fEtat les rerenus de ces corpora- 
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ttons liceaci&s . On sent qu’un pareil raison* 
nement ne pouvait 6tre fait } ne pent £tre re- 
prodnft qu’en ce qui concerne le Clerge fran- 
£ais; car } apparemment que la France n’au- 
rait point eritendu r^gir ou modifier le Cler- 
ge d’une autre nation . Or j on a vu qu’alors 
m£me que 1 ’on comparerait TOrdre de Saint- 
Jean au Clerge , constitue eh corps souverain , 
et reconnu independant de la France 3 ce Cler- 
ge 3 gouverne par des statuts particuliers > n’au- 
rait pu etre enveloppS dans les mesures rdvo- 
lutioanaires 3 dont les effets durent etre born^s 
aux limites de la France . La revolution fran- 
jaise n’aurait pas eu plus de droits sur les biens 
de I’Ordre de Malte 9 qn’elle n’en aurait eus 
sur les biens du Clerge d’Allemagne, ou d’Espa- 
gne 3 ou d’ltalie . 

Mais 9 sans s’arreter davantage k cette hypothe- 
ses tranchons le nceud de la question : L’Or- 
dre de Saint-Jean n’a pas ete et ne peut pas 
£tre assimiie au Clerge . Si quelques egards 9 
les chevaliers ressemblent k certains religieux 3 
ils en sont tellement differens sous d’autes 
rapports 3 qu’on ne les cotpprit jamais dans 
les lois relatives aux ecciesiastiques 3 i moins 
qu’ils n’y fussent expressement designe$. Et 
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en effet y qtioique religieux en ' apparence » 
ces chevaliers ont une vie active et militaire* 
et ils ne faisaient des vceux que pour ue point 
6tre Sistraits , par les illusions du si&cle } du but 
de leurs entreprises h^roiques.. 

Remarquons » & 1 ’appui de ces reflexions % 
que les Conciles ne comprirent jamais ces che- 
valiers dans la denomination generate de Reli- 
g£ux y mais qu’en en parlant ils emploient Pex- 
pression spdciale et caractdristique de cheva- 
liers de Saint-jean-de-jerusalem . Le Pape Inno- 
cent 111. les appellate milites orantet y et saint 
Bernard en faisait cette belle definition : 'Miro 
quodam ac sittgulari medo vivunt ; adebut petti 
dttbitem qitid potibts appellattdos mottachot 9 an 
milites -y nisi quod utrumque forsan congraentiits 
dixerim . 

. Parmi tous les monument de legislation ou 
de jurisprudence , qui demontrent qne l’Ordre 
de Malte’ 4 tait en France tout ^-fait indepen- 
dant du Clerg6 » on peut citer trois arrets ema- 
nes du grand conseil du .Roi » en date des 3 i 
mars et i$f aotit 1771 } et 26 mars 178 j > qui 
jugent que les Eyfiques ne peuvent exercer au- 
cune juridic'tioh dans les Eglises pependantes 
des commanderies de 1 ’Ordre } et que cet Or- 
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dre eat ab$oIoment distinct ct sdpard du Cler- 
g d de France. 

Tclles sont ies rdfiexions que Ies soussignds dd- 
posent avec confiance dans le seinde la Ghambre 
des Ddpntds; its tertninent par une observation 
remarquable . 

La spoliation qae l’Ordre dproave en Fran* 
ce n’a point en lien dansles autres pays de la 
Ghrdtientd : en Autriche > ses bieos sont intacts; 
en Italic , k Naples ils ont subi peu d’altdra- 
tion; en Sicile* en Espagne et en Portugal* 
1’Ordre n’-a point cesse d*en dtre possessenr . 
Dans le conrs de la revolution fran^aise ; cet 
Ordre a recneilli , au milieu de ses grandes in* 
fortunes* d'dclatans tdmoignages d’intdrdt et. 
de sollicitude de la part des diverses puissan- 
ces • 11 Cut dminemraent protdgd par Plmpdratrice 
Catherine et PEmpereur Paul I er * qui youlut bien 
en dtre le Grand-Maitte ; Gustave IV lui offrit 
Pile de Gotland dans la Baltique; le Daane- 
marck lui proposa des subsides 9 sous d’ho* 
norables Conditions ; le Vice-Roi deSicilc dcri- 
vait > aprds le sidge de Malte : » II s’agit de 
n conserver un Ordre il Inst re, qui risquait tout 
» les jours sa vie pour ddfendre dgalement et sans 
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„ partiality les Etits et les sujets des Prince* 
,, chredens .)> - 

Bonaparte lui- m 6 me voulut , dans le trait* 
d t Amiens ,qiie Maltef&t restitute i l’Ordsc de 
Saint Jean-de-J6rpsalem ; et j dans le trait* de, 
Lunlville > il convint que les domaines que l’Or- 
dre perdait en de^l du Rhin» lui fusscnt resti* 
tu£s au deli de ce fleuve • 

Quand POrdre a trouvd aillears taat de solli- 
citude et de consolations se pourraie-il qu’ilen 
esp^rat en rain de-cettee Frances dont les 
Rois s pendant plus de six si&eles s se plurent i 
lui prodiguer leurs faveurs 9 de cette France oh 
naquirent la plupart de ses Grands-Maitres s de 
cette France le bcrceau de la chevaleric et Pint- 
p*rissable foyer du courage et des vertus hospi- 
talises , qui animaient les compagnons des Ray- 
mond s des Villers de Pile Adam et des La Val- 
lette . C’est i POrdre de Malt© que la France est 
redevabie des Tourville * des d’Hocquincourt 9 
des Ch&teaurenon et des Suffttn ; c*est POrdre 
de Malte qui $ pendant plusieurs socles } pro- 
teges l’opulent commerce de Marseille avec le 
Levants qai vengea les vaisseux des n^gocians 
fran^ais des insultes du pirate > et notamment 
qui } en 1751 9 forja la r£gehce d’ Alger & reli* 
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cher plusieurs de. leurs b&tiinen$ qufelle avait 
arr£t& , et , pour lui faire expier cette auda- 
ce > luiprit , dans 1’espaee de sixmois, plus de 
cent vaisseaux s qu’il conduisit g£n£reusement 
dans les ports de France • 

Les chevaliers de Saint-Jeande-Jerusalem par- 
tag&rent les dangers et la captivity de Saint- 
Louis k la Massoure » ej leurs tresors payfc- 
rent sa ranyon . Toujours d£vou£s k la Fran- 
ce j toujours prfits k servir ses Princes , ils ont 
offert k l’infortuni Louis XVI 9 dans la der- 
ni&re ann£e de son r&gne } des secours pecu- 
niaireS) qu’il accepts avec reconnaissance . La 
plupart d’entre eux ont suivi les Bourbons 
dans leur exil 9 ils ont combattu sous le drapeau 
des lis 9 ils ont scelll de leur sang les principes 
de la l£gitimit6 . 

Pour prix de tant de fidllitl > ils ne deman- 
dent qu’un acte de justice . 

Sigtti : Lc Bailli de Lasteyrie do Saillant> 

president ; 

Le Commandeur de Bataiele > repr&en» 
tant la langue de France ; 

Le Commandeur Peyre de Chateauneuf» 
reprlscntant la langue de Provence; 
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Le Commandeur os Dienne > rcprdsen- 
tant la laogue d* Auvergne . 


FIN. 


Digitized by 


Digitized by LiOOQle 


Digitized by 


Google 






t yr 


3 ) 


Digitized by 


Google 


Digitized by L,ooQle 


Digitized by 



Digitized by L,o< e 




Digitized by 


Go( 







